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L'assassinat du tsar
Les progrès ds la

russe.
11 n'y a plus lieu de douler <le la mon de I>

Nicolas II. Au dire de la Gazelle de Franc- fort
jorl , la nouvelle donnée par le gouvernement liste
inaxiiifalisle dc Petrograd en serait arrivée ses,
à Darnisladl;- à la cour du grand-duc de gées
liesse, frère de l'cx-tsarine, née princesse d'aj
Alice de Hesse. Selon cette dépêche. Tassas- coin
.«.mat aurait été commis entre Ekaterincn- rie ,
bourg el Pertn. Mais un journal russe dit slat
que le drame a eu lieu u likatennentiourg
même, et il se serait passé d'après la suppo-
sition que nous faisions h ier ;  les bolcheviks
de là gardé rouge auraiçni tué le tsarde peur
qu'il ne fût délivré par ks Tchéco-Slova-
ques. Il aurait été abattu à coups de revol-
ver. Vn autre journal russe contient la va-
riante que le draine .se serait déroulé dans le
train qui transportait le tsar et sa famille
dans une autre résidence. A une station de
la ligne Ekatcrinenbourg-Perm-, la voie se
serail trouvée coupée par les Tchéco-SIova-
ques. Le garde-rouge qui veillait sur le tsar
airrait brandi son sabre et lui aura i t  fracassé
le crâne en disant : « Ce buveur de sang ne
sera jamais empereur. » Cette expression
prendra probablement place dans le recueil
dés paroles « historiques » qui n'ont jamais
été prononcées.

Le monde entier se sentira plein de pitié
pour le monarque qui , il y a peu de temps,
était obéi de 120 millions de sujets ct qui
devint , en quelques mois, le jouet d'une ter-
rible l'aiaiilD . Cet horaire n'nvaii.ïj™5 !c3 s-;iHi -
un i s  de cruauté que les révolutionnaires Jui
prélaient ; mais surtout il était dépourvu de
l 'intelligence qu'il aurait fallu pour gouver-
ner son immense empire ou milieu de la
fermentation des esprils qui s'y était pro-
duite et qui allait grandissant. Il avait com-
mencé sou règue cn 189-1, à vingt-six ans ,
sans comprendre sa mission ; il était faible
et irrésolu. L'année suivante, il épousait la
princesse Alice de Hesse. C'était là un bon
ménage bourgeois , plus occujiéd'affaires d'in-
térieur que du gouvernement d'un empire.
Lorsque, enfin , après quatre filles, Dieu eut
donné un fils au couple impérial , lout se con-
centra sur l'avenir de ce rejeton, chétif et
maladif . Il fal lai l  lu i  assurer l'existence, et
aussi la couronne. Nicolas IJ, qui n'avait
guère de volonté pour le reste , trouvait de
l'énergie à repousser toutes les suggestions
dc consentir à quelque liberté en faveur de
son peuple, par-ce qu 'il voulait transmettre
intact son pouvoir à son héritier.

Pendant de longues années , la famille im-
périale russe vécut dans la crainte d'un com-
plot nihiliste. Ensuite, surgit un vaste mou-
vement révolutionnaire, qui faillit triom-
pher. On s'attendait, chaque jour, à la nou-
velle que le tsar avait dû abdiquer. Les mi-
nistres réactionnaires de Nicolas II eurent
raison de ces aspirations à la liberté. Nico-
las II consentait à toules les répressions
violentes dans la pensée d'assurer son trône
el l'avenir de son fils. Mais il se laissait en
même temps jouer par dos illuminés, des
spirites , et enfin il tomba sous la domina-
tion de Râspouline. Quand il aurai t  fallu
une intelligence supérieure pour dominer la
situation, on ne rencontra qu'un autocrate
livré aux caprices de ce fou orgueilleux.

"Au milieu dc la guerre actuelle, on sait
qu'on commença à douler dc la fidélité de
Nicolas II à l'égard des Alliés, et peul-étre
tel minislre d'une grande puissance crut-il
travailler dans les intérêts de l'Entente en
favorisant le coup d'Etat qui devait descen-
dre le tsar du pouvoir. Mais .l'idée d'aban-
donner la parlie n'était venue qu'à certains
ministres, el, à Paris, on a eu ensuite la
preuve que Nicolas II élait resté loyalement
du côté des Alliés. Il n'en reste pas moins
que, s'il y avait eu , à Petrograd, un chef
d'Etal intelligent et énergique, les bolcheviks
n'auraient pas eu le dessus ct les armées du
tsar n'auraient pas fait défection à la cause
de l'Entente. Mais les regrets de cette défail-
lance doivent aujourd'hui faire place pour
un temps aux sentiments de commisération
pour 1? sort tragique de celui qui vient de
tomber sous les coups d'assassins politi ques.

** *

confirme,
contre-révolution

La menace des Tchéco-Slovaques devient
fort sérieuse pour le gouvernement maxima-
liste. Ces anciennes Iroupes austro-hongroi-
ses, qui sont excellemment dressées et diri -
gées par dos officiers de valeur, ojièrcnl
d'après un plan habile. Elles onl coupé les
communications de la Russie avec la Sibé-
rie , en s'emparant de Tchéliabinsli , première
station sibérienne dc la ligne, d'où parlent
les deux embranchements qui se dirigent,
l'un vers Pélrograd, par Ekaterinbourg et
I'crin , l'autre vers Moscou, par Slatoyst,
Oufa et Samara.

Le long du premier embranchement, les
Tchéco-Slovaques onl avancé jusqu'à Ekate-
rinbourg, où élait Je Isar ; quant à l'autre li-
gne, ils l'ont interceptée au passage du Volga ,
en s'emparant du pont de Sysram et de la
ville de Samara, où ils ont convoqué une
constituante.

A l'est de Tchéliabinsk, en pleine Sibérie,
les Tchéco-Slovaques occupent Omsk.

La région qu'ils dominent est une de celles
d'où la Russie tirait son blé ; depuis que
l'Ukraine s'est rendue autonome, le gouver-
nement bolchéviste n 'avait point d'autre gre-
nier à blé que celui-là. C'est dire que le sou-
lèvement tchéco-slovaque l'atteint au poinl
le plus sensible el constitue jwur lui un grave
danger.

Les régiments tchéco-slovaques, formés de
prisonniers et de déserteurs autrichiens cl
hon^rtvisj sont gagnés à ln cause de l'Ententei
conformément à l'altitude des chefs politi-
ques de Bohème. On sait que des formations
de troupes atialogucs, constituées également
au moyen de prisonniers et de déserteurs,
combattent dans l'armée italienne et dans
l'armée française. Lcs Tchéco-Slovaques qui
se sont organises en Russie voulaient primi-
tivement passer en France ou en .Italie ; mais
les empires centraux ont notifié au gouver-
nement maximaliste qu'il eût à empêcher le
départ de ces transfuges, qui devaient élre
compris dans l'écliange des prisonniers de
guerre. Obligés de rester cn Russie, les
Tchéco-Slovaques ont alors commencé la
campagne actuellement en cours.

Pendant ce temps, en Mandchourie, le gé-
néral Semenof , à la tète de Iroupes contreré-
volutionnaires, a occujié le tronçon de che-
min de fer transsibérien allant de Charbin
à Tchita. dans la direction du lac Baikal.
Au Caucase, Kornilof ressuscité commatxle
l'insurrection. Au nord du Caucase, le gé-
néral Krasnof opère entre le Don et le Volga
et approche dc Zarizyn , une ville de négoce
très importante, où convergent les commu-
nications de toute la région du bas Volga.

Le danger n'a jamais été plus sérieux pouc
le gouvernement maximaliste ; aussi multi-
plie-t-il les appels aux armes, pour conjurer
la mehace d'une restauration monarchique
qui se ferait , semble-t-il, au profit du
grand-duc Michel, ce frère du tsar en faveut
duquel Nicolas avait abdiqué. Le prétendant ,
qui était interné à Perm, a réussi, dit-on, à
s'enfuir et a gagné la Sibérie.

Le gouvernement militaire allemand en
Lituunic devient de . plus en plus agressif "à
l'égard de la Taryba (Conseil d'Etat litua-
nien). Après avoir fermé les écoles lituanien-
nes de Vilna , il suspend maintenant le Lie-
luvos Aïda, organe officiel'de la Taryba ,
pour une durée de quinze jours, à la suite
d'un article critiquant ses actes.

«Le conflit entre lu Taryba el ledit gouver-
nement d'occupation devient de plus en plus
aigu et fait prévoir une crise très grave.

• •
Le Père Auguste Lelimkuhl, dont nous

avons annoncé la morl, était une grande
figure de la Compagnie de Jésus et de la
science catholique. Professeur el écrivain,
théologien et sociologue, il a été une des lu-
mières de ce temps el son œuvre, qui csl
considérable, esl un trésor où l'on ira long-
temps puiser la pure doctrine sur los ques-
lions de morale, d'ascétique et dc sociologie.
Lc Père Lehuikulil a été uu des membres

tie l'Union d'éludés de Fribourg, où siégè-
rent , sous la direction de Mgr Mermillod,
les esprils les plus distingues du monde ca-
tholique , qui eurent l'honneur d'être les
pionniers dû mouvement catholique social et
les collaborateurs du Pape Léon XIII , qui en
lixa el en promulgua lajdoclrinc.

Le P. Lelimkuhl était un des principaux
rédacteurs de la célèbre revue des Jésuites
allemands, les Slimmeti aus Maria-Laacti.
Son œuvre capitale est |son traité de théolo-
gie morale, qui a eu lin nombre considé-
rable d'éditions.

La somme de travail fournie par le Père
Lehmkuhl pendant les tinquanle-six années
de son sacerdoce est prodigieuse. A coté de
son labeur d'écrivain, il avait à répondre à
d'innombrables consultations, dont l'assail-
laient particuliers el autorités. Outre ses
œuvres personnelles, il fc réédité, en les per-
fectionnant, plusieurs ouvrages d'aulres au-
teurs, dont il prisait la valeur el jugeait utile
de répondre les enseignements.

*1 ' I

La Société des nations
La Société de droit international, fondée le

15 .novembre 1917, et qui a son siège central ,'i
I'ribourg, a élaborée les déclarations suivantes,
destinées il fixer les idées sur Ta façon «loul ello
envisage la réalisation du projet de Société de*
nations : .$,

L'idée d'une alliance des peuples ou société
des nations n'esl pas nouvelle ; elle a été réalisée
dans 'la sociélé chrétienne du moyen âge. où les
nations étaient reliées les «mes aux autres par
un centre commun, qui était Home. Les base*
plirlusophdqucs el réconcilie juridique du sys-
tème ont été scientifiquement exposées pair Vit-
lor 'm «t-.-5iuM«â ^,~«»i*Ct_;^«.,i,.,̂ ..»._̂ . .__ ¦,.,•,.,.

En proclamant aujourd'hui la nécessité d'une
société des ËttH, d une ligue des peup.es libres,
reposant sur la condition essentielle de l'égalité
de droits , nous devons un hommage d'admira-
tion aux conceptions géniales des grands théo-
logiens espagnols qui ont approfondi la science
du droit naturel et qui ont projeté les 'lumières
de la doctrine catholique dans le domaine du
droit dos gens, frayant la voie aux générations
futures.

II
Ce qui différencie l'organisation actuelle de

la société de son organisation au moyen Age ,
c'esl que, en ce temps-là, les peuples de la chré-
tienté étaient unis entre eux par un lien moral et
juridique, Ken qui régissait également tes rap-
ixirls des peuples avec les pouvoirs sociaux, et
principalement avec la Papauté ; celle-ci estait ,
du consentement unanime, le juge de paix dc la
société, l'office de conciliation

^ 
par excellence ;

aujourd'hui , il n'existe aucun drait d'union de ce
genre entre les peuples ct ceux-ci n'ont point d<
cimlre commun auquel se rallaclicr el qui les
relie 'les uns aux autres.

IU
Lc système politique du contrepoids, de l'équi-

libre des Etals, s'ost révélé funeste pour la paix
et intenable à la longue.

De infime, les congrès di plomatiques des der-
niers siècles ne se sont point inspiirés d'un pur
désir «t d'une volonté efficace de paix ; ihs ont¦plutôt servi à favoriser les tendances ù l'hégé-
monie de la part de 'la grajwie puissance qui les
présidait.

Cos congrès ont rendu moins de services au
progrès et aux intérêts hien entendus de Ta .so-
ciété que les anciens conciles œcuméniques, qui
eurent tant d'importance au «oint dc vue du
droit des gens. C'est avec raison que l'on a
donné à cts assemblées, auxquelles partici paient
les pouvoirs séculiers des différents pays, le
nom « de conférences internationales du Sénat
de l'Europe > (Leibnitz et Voltaire).

Les tentatives ino'dernics de doter le monde
d'un instrument de paix universel ont échoué
jusqu 'ici parce que, notamment, les plans qui
en ont été conçus me faisaient aucune place au
Clief du monde catholique, qui esl cependant la
plus grande puissance pacificatrice du passé el
du préseai!, et qu 'où a toujours cru que il'on
pourrait se passer dc ses conseils et de son inter-
vention médiatrice.

IV
La rivalité actuelle des Elats ot les coalitions

de puissances doivent faire place -à une Société
des nations armée de tous les moyens juridique!
propres û assurer le maintien de la paix, el le
désarmement progressif.

Les Etats doivent avoir entière liberté dans le
choix de ces moyens.

iLes Elals devront s'obliger par contrat collec-
tif il respecter mutuellement 'leur jndé ixuiriancc
et leur souveraineté territoriale, il se prêter as-
sistance pour faire rospeeler celte indépendance
el cette souveraineté, et à soumettre tours diffé-
rends à une cour internationale d'arbitrage ou

i sin conseil -de conciliation, ct cela sans réserver
aucun cas (notamment sans aucune réserve pour
le cas dit d'iionneur) ; toutefois, il leur sera loi-
sible dc convenir par traité individuel ftonven-
lioci d'arbitrage ou compromis) de la constitu-
tion d'un jnge de leur choix.

Cette Société «les nations, pour être une véri-
table Ligue de la paix , devra embrasser lous 'es
Etals. Son organisation pourra s'effectuer sur ia
base de l'i'nion de La Haye. Son activité légis-
lative pourra s'exercer par te moyen de confé-
rences internationales du 'genre des conférences
île La Haye. ' ,

V
I-a future Confédération des Etats devra avoir

pour mobile le respect de la loi morale venant de
Dieu, autrement dit du droit naturel des peu-
ples, en vertu duquel toules ks nations doivent
êlre Tegardées comme de» membres d'une seule
famille, avec des droits et des devoirs égaux
pour toutes. Il serait illusoire de vouloir fonder
La Sociélé des nattons sur le principe utilitaire
de la soîidarilé des intérêts.

VI
Unie fois lc conflit actuel liquidé, le droil des

gens devra être placé sous la sauvegarde de la
loi morale et non plus sous la protection de la
force armée.

Dans. l'intérêt d'une entente des puissances en
faveur du projet de médiation et d'arbitrage <j £>Ii-
galoire, il y a Heu elc renouoer à l'idée de l'insti-
tution d 'un pouvoir exécutif international. On
ne saurai; trop mettre en évidence le «oint de
vue inoral dans la question des sanctions à fuire
intervenir poor la protection de l'ordre interna-
tional. Cela esl d'autant plus essentiel que ces!
le matérialisme qui a conduit les nations il la
lut te  fratricide d'aujourd'hui ot qu'il y a lieu de
remettre, en honneur la confiance mutuelle qui
sest perdue par l'emploi d'un système d'intimi-
dation, de défi réciproque et de violence. Lcs
sanctions morales sont celles <(ui auront le i/lus
de prise sur la conscience des peuples.

VII
La constitution de cliaque Elat devra reflé-

ter Jes prlnciiies nouveaux qui prétidpui¦¦¦. . .; ux
relations de peuple â peuple. On pourrail pren-
dre modèle, ù cet égard, sur la constitution de la
Képublique dominicaine, qui oblige les pouvoirs
auxquels il appartient dé déclarer la guerre à
requérir, avant d'en venir à ceUe extrémité, les
bons offices de puissances amies, en .vue d'un
arbitrage.

Vili
Etant donnas Jes nombreux précédenls de dale

récente où lïntcnventiou du Saint-Siège en fa-'
veur de la paix a dté couronnée de succès : telle
la médiation -pontificale entre l'.Vllemasniîet l'Es-
pagne, en 188T) ; tels encore, les 'c bons offices »
prêtés dans le couflit entre le Venezuela et la
Grande-Bretagne, en 1894, ct dans, le différend
entre Jes Etals-Unis et TEsmune, tui sukt de
Cuba , en 1898 ; telle ta sentence arbitrale rendue
dans le litige entre les républiques de Haïti  el
de Saint-Domingue, en 1895, et celte prononcée,
en 1909-1910, dans le différend du Brésil avec
la Bolivie, d'une part , et avec le Pérou , de l'au-
tre. — élant donnés ci* antécédents, disons-nous
il fau t  taire des \axux pour que la J'ajoute voie
invoquer d'une façon toujours plus régulière son
intervention pacificatrice, étoBe de salut pour
l'humanité désemparée.

IX
La création d'une instance niédialtrice digne de

toute confiance, qui, sans procédure coërcitive,
résoudrait tous les différends non susceptibles
de décision judiciaire , esl une affaire d'une por-
tée incalculable au point de nue du droit des
guis. En effet, les questions qui occasionnent les
guerres me sont pas, cn général, de celles qui
peuvent êlre utilement déférées au tribunal d'un
arbitre ; elles relèvent hien plutôt d'une instance
de conciliation.

Or, le Siège apostolique est l'autorité la plus
éminemment qualifiée pour exercer ce rifle de
médiatrice. « Le Pape est le pacificateur prédes-
tiné pour les affaires internationales > , a dit
Innocent 111 (Baluze, Epist. Innocenta, 111, tom.
I, p .  183).

La solution la plus heureuse du problème
serait donc l'institution d'une « libre délibéra-
tion des chefs d'Etats et du Pape « , st/lon la pro-
position du Pape ijé on Xllî du 17 septem-
bre 1895.

Dans l'ancienne société chrétienne, les Papes
agissaient comme dernière et suprême instance
dans les conflits internationaux ; la Papauté
élait alors reconnue comme l'unique puissance
capable de tenir les nations unies, par l' ascen-
dant dc son autorité morale ; elle était le centre
rie la société des nations. L'histoire nous mort!>re
que, depuis que la Papauté a été éliminée du con-
cert polilique des Elats, ceux-ci, sc regardant
Comme omnipotonlts, n'ont plus voulu admettre
que quelqu 'un prononçât sur ia moralité de leurs
actes et n'ont plus songé à fonder leur sécu-
rité que sur Ta force, c'est-à-dire sur 'le preslige
de-leur puissance, en cherchant à se neutraliser
réciproqucmcnjl par un syslème de coalitions qui
demi! produire l'équilibre des forces. Lcs évé-
nements actuels proclament la faillite de celt>!
politique, dans laquelle il est fait abstraulion de

toui principe <(e morale et qui dérive dîme no-
tion païenne de l'iBta!, notion dont le triontplu'
ne pouvait êlre que -fatal à la société humaine

Pour ramener les Etats dans la bonne voie
il faut sulwtituer à ces fausses idées de leur om-
nipotence; de leur indépendance à l'égard de 1a
'os morale et île la force considérée comme uni
que garante du droit, la notion de leur «minium
responsabilité devant la Joi chrétienne, et fair«
recouvrer à la -Papauté son rôle naturel de dirre
trice-ele la comeience des .  peu pies, vn lui ali-
gnant une place dans les conférences destinées
ti interpréter V droit des geais et ù résoudre les
conflits par voie de conciliation,
f lie monde doit choisir entre deux programme * ,
en ce qui concerne îa solution de la question de»
rap|H>rts internationaux. Ces d«ux programmes
s'excluent l'un l'autre et l'on ne peut concevoir
leur coexistence».

J.'txxx est le systimic qui a prévalu jusqu 'ici ,
qui est celui du machiavélisme plus ou moia-»
voile cl de ! équilibre des Etals, «.ystésne qui a
conduit ù la guerre de tous contre tous ; Vautre
est le programme dit Pape, qui exhorte ies peu -
p ics à se reconnaître muUieïietuent comme les
membres d'une famille, à mettre au-desws île
tout leurs suprêmes intérêts couiununs et à rem-
plir les uns envers les aulres les devoirs de la
fraternité humaine d'après le précepte dit Prince
de la paix. Jésus-Christ .

AU CONSEIL DES ETA TS

Impôt sur le tabac
Berne. 27 juin.

lie Conseil des Etats a terminé, mercredi, la
discussion du projet d'arrêté constitutionnel
qui attribue i la Confédération le droit d'im-
poser Ae tabac. C'est le texte de la conunission
qui a prévalu. Cc texte diffère de la décision du
Cwiseil national par l'adjonction d'un second
alinéa ainsi conçu : t Vne loi réglera l'applica-
tion de cc principe (imposition du tabac brut
et des produits manufacturés). Si la loi fédérale
limita "sa ctîture"du - labac, les ouhiwUeuu .al-
lants par cette mesure seront indemnisés d'une
manière équitable. La loi fédérale fixera aussitôt
ia part de rendement qui devra être affectée ù
des œuvres sociales déterminées. >

J.e texte plus simple du Conseil national , qui
pose uniquement le principe de l'impôt et qui
laisse tout ie reste à la future législalion fédé-
rale, a eu ses partisans aussi au Conseil des
Etats. M. Leumann (Thurgovie) a été ie pre-
mier il pro|K>ser l'adhésion pure et simple, au
texte du Conseil national. 11 a été soutenu par
'M. Andermatt (Zoug) et M. Brûfger (Grisons)
Mais , -repousse par M. imita lui-inêroc. qui pré-
férait le texte dc la commission, la proposition
Leumann n 'a réuni qu'un petil nombre de voix

ILes propositions de Oi&f. Kdier ol .Usteri
n'ont pas eu plus de succès. Le député argovien
voulait affecter la moitié du rendement du fu-
tur  impôt ù l'a.w>uraace-vieiUessc et invalidité.
Le reiirèseulanl de Zurich, lui, proposait d'attri-
buer la moitié du rendement aux assurances so-
ciales existantes el de constituer, aviec l'au '.rt
moitié, un fonds de réserve pour l'assurance
vityllessc et invalidité, dont il prévoit l'uflroduc-
ton par une revision future de la constitution
fédérale.

Ainsi , landis que M. K«5ler consentait ù faire
servir Ja moitié du produit dc l'impôt sur le ta-
bac à l'extinction dc la dette de guerre. M. Us-
teri'le réservait lout entier aux assurances so-
ciales.

Celle tentative de. courir deux lièvres à la fois
n'a pas cu le don de plaire à 4'assemblée. M. de
Meuron, en particulier , a fait remarquer que le
mélange île ces deux notions : extinction de la
dette de guerre et assurances sociales, n'aurait
d'autre résultat que de compromettre l'assu-
rance-vicilless»; et iuvaMté. sans fairo avancer
il un pas 1 œuvre essentielle du rétablissement
de l'équilibre financier.

M. le docteur Dind (Vaud) s'est exprimé dans
le même sens. Pourquoi introduisons-nous l'iin-
pôt du tabac, dât-ât, sinon pour remédier à un«
situation finaaicjère angoissante ? Et voilà qu 'on
vient nous proposer dc quitter ce terrain et que,
au Keu de finances, on nous parle assurances
sociales ! I.c député de Lausanne est tout à fail
partisan dc l'assurance-vieillesse el invalidité ;
mais c'est là une question qui doit être traité*
pour eSe-même. Ble fera plus tard l'objet d'une
révision spéciale de la constitution. Ne l'intro-
duisons pas maintenant, par une porte de der-
rière, dans l'édifice constitutionnel.

W. .Motla a eu île très forts arguments contra
les propositions Keller ct Usteri. Le principal ,
c'est que l'impôt du tabac ne doit pas être dé-
taché du programme financier général pour de-
venir une simple annexe des assurances so-
ciales. Tout se tient dans le programme du Con-
seil fédéral . -L'impôt sur le tabac fait partie in-
tégrante du système qui doit aboutir â l'extinc-
tion définitive île la dette de guerre.

iFinalemeirt, le teste île la commission l'a
emporté j«>r 27 vnix conlre 4, et le projet d'ar-
rêté constitutionnel a été adopté, au vote final ,
par limau 'niulé des 31 députés présents.



IU G08SEIL SàTÏOSIL
-Berne, le Sl  juin-

Ce matin , dernière séance de cette session
agitée. L'affaire Schmidheiny n'était pas épui-
sée encore. Trois orateurs ont pris )a iiarole :
M. Jlirler et le rapporteur, liL Gœttisheim, qui
ont défendu l'œuvre de la commission, laquelle
n'a pu trouver quelque trace de culpabilité
oontre iM. Schniktheiny,. et M. Bopp, qui n'était
pas du tout satisfait de l'enquête et qui a.  ait
regretter que la commission n'eût pas formulé
des conclusions au point de vue administratif
de îa question. M. Micheli s'est fâché que M.
(iœttisJieim eût touché ù l'affaire dite de VA :: '. : .

il» lin qui, d'un commun accord, devait reste?
ù l'arriére-plan , en raison do» intérêts supé-
rieurs en- jeu.-

M. le conseiller fédéral. Schulthess .a répété
que.le Conseil fédéral- avait examiné tous les
reproches adressés à M. Schmidheiny ; mais
celui-ci s'est justifié pleinement. M. Scltutthess
u répété aussi que tout esprit de camaraderie
était exclu de i'3dininistration fédérale et que
les déparlements ne se permettaient pas des
indulgences illicites, ¦< mon département le moins
de tous », a-l-îl ajouté.

Le débat était terminé ; neuf ou dix députés
romands ont déclaré par écrit que, approuvant
la manière de -voir de MM. de Meuron et Mi-
cheli, ils- repoussaient les conclusions del la
commission des pleins pouvoirs. Comme il -n'y
avait paa à voter pour ou contre le rapport
déposé, M. le président Calan», a prononcé
(amplement qu 'il était donné acte ù la com-
mission de son rapport. - Ainsi , chacun reste
•ur ses positions.

U y avait à liquider un, t postulat » dt M.
Cossy et de trente cosignataires, invitant le Con-
seil fédéral ù ne pas régler en vertu, des pleins
pouvoirs la question de l'assistance em cas de
chômage, mais à soumettre à l'Assemblée fé-
dérale un projet d'arrêté-sur la matièie. Les
auteurs de la.proposition, dont M. Cossy (Vaud)
s'est fuit le porte-parole, ont constaté que la
Conseil fédéral gardait toute liberté de prendre
•les mesure» urgente*,- & ce sujet.

La nervosité suscitée par l'affaire Scluuid-
Iveiny nvait agité les dépoté» & tel point que la
proposition de M. Cossy faillit devenir une véri-
table pomme de discorde. Une douzaine d'ora-
teurs se sont disputés à ce sujet avec une ar-
deur qui aSJait grandissant il mesure que l'heure
du départ approchait. M. Blumer, qui est l'au-
teur d'nne assurance contre le chômage dans
«on canton de Glaris, e t , q u i  ne pouvait donc
Cire suspecté d'hostilité à l'éeard de-la proposi-
lion Cosjy, a proposé Je Tenvoi de celie-o à
septembre. M. Ms-cWer, président de-ta confé-
rence des patron» et ouvrier» qui a élaboré le
projet, MMi Weber, Eugster, Greulich et Syz ont
«ffirme l'urgence d'un arrêté immédiat, pris en
iTertu de» plein» pouvoir», le • chômage ¦ mena-
çant une grande partie de" l'industrie. M; Mou-
noir tx insisté-pour «pie le Conseil tenterai tût cn
mesure d'agir provisoirement ; niait il a dit qu'il
était inadmissible- de trancher le» principes de
l'organisation de-la hrtte contre le chômage par
un acte de» pleins pouvoirs. M. Je conseiller fé-
déral Schulthess «'est prononcé contre le ren-
voi ; it le conseiller ifédéral Ador a pris résolu-
ment position contre l'application des pleins
pouvoirs ; il tt été applaudi par les dépulés ro-
mand*. '

Lu motion d'ordre de-M. Blumer écartée, par
09 voix contre 29, la discussion o repris «ur te
ifOnd de la proposition Cossy. M. Maunoir a
demandé qui était le législateur constitutionnel -
lt paiement, le Conaeil fédéral ou-une commii-
aion d'experts. Il s'agit de prouver que la mo-
tion Peter concernant la limitation dea pleins
pouvoirs « été votée-en toute sincérité. Jl'.l. Hof-
mann et IMiechter, tous le» deux collaborateurs
du département pour lt* questions de- chômage,
sont revenu» à la cliarge en fameur d'une solu-
tion rapide.

U est-plus de 10 heures. Le» banca se dégar-
nissent ; Ja menace d'une demande d'appel no-
minal; qui feroit perdre aux députés absents leiur
jetoc de présence, est dans l'air. M. lc .président
Calame fait la constatation que l'ossemûlée u 'est
it ',i ..i en nombr» pour délibérer et prendre des

24 Feuilleton dts LA LIBERTÉ

La petite lampe
BU HE3BÏ DU BOUM

» ¦ ¦

L'acquiescement de Marguerite iui valut un
sourire île la. vielle (fille, qui cependant jurait
de la. peine à lui pardonner d'être jeune , jolie,
•t pounvue d'un mari charmant.

— Si voi» xaiviex, septeaait Edmonil, t« qyel
point vo» vtas sonl associés aux douces heures
de ma vie... Combien de fois n 'ai-je pas Técité
à ma fiancée votre délicieux Amour tremblant,
cette pièce exquise, tjui commence ainsi :

Uon petit caaxr est en. imoi...
— Vraiment, s'éoria Juliette, ivous savez itous

mes ivers par cœnr ?
Eile ne Cherchait pas A célor son émotion, qui

ajoutait 8. la coupçrose de son visage. Elle re-
gardait Bdmond a-veo ravissement. Ainsi donc,
c'était vrai : un hoainne, vn journaliste, tin cri-
tique, qui la connaissait ù peine, avait compris
son âme, admiré eon talent, goûté ses vers, jus-
qu â les.graver dans sa mémoire ?... Une main
sur la poitrine , pour contenir Jes battements
exagùrôs die son «par, et un sourire d'extase aux
lMires, éBô savpuralt cette joie, l'une dds phia
grande* ; pouir un auteur : entendre citer ses
«wrv-Tesl

Car, «teyant Marguerite ébahie et se deman-
dait -. < Où donc a-t-il appris tout cela - » , Ed-
mond, la voix, vibrante et les yeux blancs, citait,
citait sans iréve les vers de mir li lou où Jut'el.

décision» valables. Les socialistos protestent et
prétendent qu'on sabote l'action sociale; M.
BRuiucr proteste à son tour et affirme qim rien
n'empêche te Conseil fédéral de prendre des me-
sures urgentes. M. Schulthess saisit lu balle au
bond sans, pointant, se porter garant de la dé-
cision du Consul fédéral.

Les scrutateurs comptent les députés présents.
11 y cn a 69 danj Ja salle. La majorité absolue
étant de 95, le quorum n'est pas atteint,-

A U heures moins dix , le présidenl déclare
la séance levée et la session terminée. C'esl une
fin peu glorieuse de «ette, quatrième semaine de
session.

,
~ ; . Berne, 27 juin-

Sous la çffûùdcnce de M. SWiulthess, chef du
Département de,l'éconaouie puMàq-ue, a eu lieu
ù Berne, a-uiourd'hui, 27 juin , une conférence
de représentants des gouvernements cantonaux .
L'asienJalée n examiné un projet d'arrêté, éla-
boré par une commission de représentants des
associations patronales et ouvrières.

Les représentants des gouvernements canto-
naux sc scait tous prononcés pour la solution
de. principe préconisïie fiair le projet ct , à quel-
ques réserves pris, ont adhéré hux diverses dis-
positions présentJées.

Dans leur graindc majorité, les délégués ont
énu's l'avis que, vu l'urgcnice des mesures à
prendre. Ha question (levait être réglée «lirecle-
ment par le Conseûl .flédénal, tandis qu'une mino-
rité recomiinaïKlait de soumettre les dispositions
fondamentaites à l'approlbalion des Chaumbres.

Le J>épartemenl de l'économie publique don-
nera donc ù l'aEfaire la suite <fu'e5te comport»,

- _̂ 
La guerre européenne

FRONT OCCIDENTAL'
lûwaêe 4a 28 In'ra

ComnHMiéqué français du 27 ijudd, ù 3 heures
a]»rés midi :

L'aclioité de l'artillerie a été asses vive au sud
de l'Aisne, dans 1er région de Ceenvres.

Dans les Vosges, trois coups de main nous
ont valu des prisonniers.
Offcnbarg ct les villes industrielles lorraines, onl
èlé abattus. Nos escadrille* de bombardement
onl attaqué Paris, hier, et onl jeti des bombes
eur des nasuds de chemins de fer  et des aéro-
dromes.

* ? *-
Communiqué allemand du 27 juin, après

midi :
Groupes d'armées du prinee Bupprecht et du

Kroxipriiu. — La situation est sons ciuuije-
ment.

Vive activité de l'ennemi au nord de la Scarpe
et ele la Somme, à r ouest de Soissons et au sird-
ouest de Reims. ' ,

Penelant la nuit, l'activité de l'artillerie et des
reconnaissances ennemies s'est également ac-
crue sur d'outrer points da f ron t, entre l'Yser
ct la Marne.

Groupe eTarmées du général von Gallmitr. —
A Pest de la Meuse, noas avons opéré des recon-
naissances réussie». Au nord de Sainl-lslihiel,
une forte poussée de l'ennemi a été rejetée.

Cinq appareils ennemis faisant partie d' esca-
drillet qui ont entrepris, cet deux dardera jours,
des raids d* bombardement contre Carlsruhe,

ïoamée lu 27 juin
Communiqué français d'hier soit jeudi, VI ix. :
Aucune action d'f nftxnterie. Adioitt de l'ar-

tillerie, intermittente sur divers secteurs de
l'Oise et de l'Aisne.

Le communiqué de Berlin dit qu'il n'y a rien
de nouveau.

FRONT AUSTRO-ITALIEN
Cammunifcjtté italien du- 27 (juin :
lions ta jauivièe tthier, foctioité combat! ioe

s'est maintenue normalement sur lout le front .
Au nord de Scrravalle (gauche dc TAdige) la
garnison d'un poste avancé ennemi jarpris 'pat
nos hardis soldats a élé anéantie. ,

Sur les pentes sud du Col det Rosso (/mili-

te — touchante manie -et piètre consolation de
aon cél:!.V. morose — se plaignait invariable-
ment d'avoir été trop aimée et trop -belle :

C'est vreù, Tircis.tu m'as aimée, éperdument,
El tu m'en voulais d'être belle;

Et tu me maudissais de causer ton tourment
Et tu me. traitais de cruelle...

— Ahl monsieur... monsieur Champion, dit
Juliette, quelle révélation I... Jc ne reconnais plus
n*>s œuvres, lant votro voix -lot transfigure 1
Connue vous savez les dire 1...

—¦ Avoc toute votre finie, niaden»isrff_c... Mais,
pardonnez-moi : je va» être tris indiscret... ie
voudrais vous présenta- une requête, une iium-
Me requête..:

— Parlez, je vous en prie...
' — Je seîais si heureux.';..ohM (je n'oserai ja-
mais vous demaaider cela...

— Mais si, moaisJcur, tout cc que vous me
demanderez, Je vous l'accorde d'avanœ...

—'Ce serait one gloire pour moi, madonoisellc,
de puWier, dans un grand jountal quotidien au-
quel jc collabore, 5e Télégraphe sans fil , une
poésie de vous... une poésie inédite...

On devine, â ces mots, que c l'humble prê-
tresse des rouscs > eut besoin, pour JIC pas s'é-
vanouir, de toutç sa force d'âme, t TM joie fail
peur » . Ses longues main* crispées aux bras de
son fauteuil , elle accueillit daiis un silence eni-
vré ce sourire enchanteur de la destinée.

Enfin, prenant en pitié l'attente angoissée
d'Edmond, elle , alla chercher dans sa dliamhre
d rapporta , en Je tenant sur «on cœur, un mince
cahier bleu :

r- M«& dwoiœes po&les, dit-elle...
Sous prétexte dc ueriucilre au journaliste de

plateau id'Asiagoj, nos jxdroutflcj, aptit une
âpre lutte, vainquirent les avatti-posles adverses,
ca/iturant 31 soldats ct deux msitrailleutes. L'en-
nemi réagit promplcnseid, attaquant en force
par deax fois  notre ligne avancée, mais il lui
repoussé d' une manière sanglante.

Le nombre des ,prisoiuliers faits dans la jour-
née du 25 .juin, ajans les opérations d'élargisse-
ment de ta tète de pont de Cajio >S*/e et confirmé,
est,de. 8 officiers et 501 hommes ¦de troupes.

* * +

Communiqué autrichien du 27 juin :
Près de Bezzecca,.dans la vallée.de l'Adige ct

sur le Zugna, des poussées de reconnaissances
ilediennes onl échoué. • .

Le Col del Bosso, chaudement disputé, pris
iVassaut le lô juin par la courageuse division
Edelweiss, et- maintenu dès lors victorieusement
au cours dc pénibles combats, a été de nouveau
ut laqué liier après-midi, après un (ea roulant
des plus w'oleuts. Cç f u t  pour l'ennemi un nain
e f for t  que de . mesurer ta , capacité. comlxatlive
avec nos Sedzbourgcols, nos Corinthiens el nos
Autrichiens *lc la IkuUe et de Ja Basse Autriche,
conlre la vaillance desquels tous les assauts se
brisèrent.

L'ennemi a subi de lourdes jsertesen merrt* et
cn blessés, el a laissé dc nombreux prisonniers
entre nos mains.

Prèa de Poide di Piabe, les Italiens ont tenlé
au moyen de chaloupes, dc gagner noire rive,
mais l'ennemi a élé arrêté imr noire bombarde-
ment. ; . . .

La guerre sur mer

Les pertes de la mâtine marchande neutre
Les «ous-enariiB, les onâie» et la flotte de

giHa-re allemande ont déliruU, jusqu'au âl nors
1918, 2.tat ,û2t tonnes de-vaisseaux appartenant
à la inaiint marchande neulrc. lua -Norvège a
perdu 635 navires et ,1100 hommes. L'Jispagne a
perdu 27 vaisseaux, l'année passée, et 14 duiraul
Je preiuicex ttitatàtta de cette année.

Brait de voarp&rleis de p&ix
Certains journaux hollandais font prévoir

l'ouverture de négociations dc paix par l'entre-
mise du roi .d'Espagne sur le désir de l'Autriche.

Nécrologie

Le poèta Bestgger
iKous avons annoncé hier la mort dn- poète

Rosegger, que nous avons qualifié dc poète
catholique. On nous écrit à ce propos que,- mal-
heureusement, Itosegger ne méritait plus le nom
dc catholique et- ù peine celui de chrélien.
Le rationalisme J'Aait pris et en nvait fail un
dos coryphées,du mouvement d'apostasie ccumu
par son mot d'ordre : IJXS von Bom. Rosegger
n <scrit un jour dan* Ja icvue .protestante Clirist-
llche Welt qu'iil devrait, cn bonne logique, se
déclarer protestant , mais qu'il ne le ferait pas,
parce que ce serait marquer une préférence à
l'une des deux confessions,- ce que ses opinions
lui interdisaient. De fait, Rosegger ne 'témoi-
gnait plus guère ft 3a religion chrétienne qn'une
considération dédaigneuse do sceptique qui se
croit « bien au-dessus dc ca >.

Nouvelles diverses
La Cour de Jtitficc de l'axis a décidé de se

réunir le 15 juBlet pour juger M. Malvy, ancien
ministre.

— La coounission extérieure de la Chaimbre
française présentera aitjourd'hui une résolution
tendant à associer la France et-des soldats aflliés
i la célébration, le * joîUel, dc la fête nationale
des ElatsjUnis .

•— Mercredi après onidi sont pariis dc Vienne
pour ta Suisee 440 enfants ayant (besoù» de re-
pos, 330 de iRudrçiest . W de Trieste ct 60 de
Vienne.

choissr plus savamment, eDes 8es lut toutes,
toutes. 11 en «st même qu'elle reiirt. Mais rien IM
pouvait lasisor l'admiration d'Edmond. -ïl dût
par donner la palme -à une pièce intitulée Prin-
temps, où Mademoiselle Ronliaine se présentait
au 'lecteur sous les couleurs les plus Séduisantes :

IM /ront enjmi/Jondé de roses,
Les pieds nus ct les ffeux rieurs,
Fraîche conune les f leurs  écloses,
Je courais vers tous les bonlreurs...

Ils sc séparèrent enfin, à regret : douloureux
îvrracliemeirt de deux fîmes sœurs, faites pour
se comprendre. '

¦— Mademoiselle, implora Edmond, penmetter.
moi de baiser la main qui a écrit de tels poè-

Et il déposa un baber sur ce parchemin fré-
missant.

Quand 'la porte fut . refermée :
— Eh bien, dit Edmond à sa femme, je crc»s

que je l'ai assez -vite apprivoisée, 5a pie-griè-
cl» ?...

— Ohl  Edmond", pie-grièche l.„ dit-Margue-
rite en étouffant ses-rire». Si-elle t'entendait L.
Elle qui croit roucouler connue- u«v rossignol...

— Oui, un rossignol...
Féroce, SI ajouta :
— Un vieux rossignol.
— Ma», lui demanda sa femme, où as-tu

dénieâté ses vers? C'est donc vrai , que ,tu les
connaissais ct que «u les admires ?

— l'enses-tu I... répondit-il. (Gar il ne dé-
daignait pas l'argot des- boulevards.) J'a> de la
mémoire... et de la ohance. Avant-hier, en flfl
naait sur los quass, j'ai ilécouvert son bouquin

€chos de partout
fLÈHEHlS DE BOTANIQUE

Wn coovoyeuT arrive ! Va 8aie des imarchun.-
dises de (Lyon-a'arl-Dieit avec quinze wagons
d'orge, expédiés par le service du transit mari-
time d»; Mairseille à Ja st«!ion*migasin de L>on.

li se présente, suivant.la consigne',, avec son
ardre de transport , au cotnmiissaire iriililarre de
la gare.

— Qu'est-ce .que vous apportez ? demande le
comniissaiire nuSitaiTe.

— Quinze wagons d oirge, mon capitaine.
— lie, l'Orge.?... Ça n'est pas. possible. Voici

le tétograiramc olficiel que je viens de recevoir
et qui correspond luicn cn quantité. Ce sont
quinze wagons de graminées qu 'on m'annonce.
¦— Mon capilaine,. l'orge ifail parlie îles gra-

uùntcs.
— Je n'entre pas dans ces détails. On m'an

nonce des arauninées. M'apportez-vous des gra
iiuneea ? , . * *•

— J'apporte de l'orge, mon capitaine.
— Jc ne puis içecovoùr de l'orge, puisque j' ai

des ordres pour des graminées.
— Alorti, mon capitaine 1
— Alors, rentrez à Marseille avec vos wagons.
— Cependant, mon capitaine, l'orge , est une

graminée, et mon ordre de transport est bien
pour la slatlion-magasiin dc Lyon...

— Eli bien , je vais voir au nvagatsàn... \eue»
avoc moi...

Ee capitaine n 'a pas encore compris coo»meu!
ct pourquoi les officiers gestionnaires se soul
peinais «le donner décharge au convoyeur. «le
quinze wagons d'orge, quand on ,lui avait na
jiondé quinze wagons de araiminéas.

HOT DF LA FIN
m A propo.v d'«tn livre : Borne sans Cemossa,, où
le tépaMieain ïwialiïl'e ïïa*Kiaj_. Mavasie de-
mande an gouvernement de renouer avoc le
Vatican, on rappelle que, il y a une dizaine
d'années, comme <m parlait une fois «le (Att, si
la tribune de- la Cliaimd>re iframcatsc, des suites
de ila SéparaIkm, un-ministre s'écria :•
. — Nous n 'irons pas iiCanossa.

iLa «Iroito eut qu«_l<pie__i rires ironiques, sem-
blant mcAlre . celte prophétie en Kloute. Alors ,
M. Coûtant , dlvry, clama en secouant soi che-
velure «le bon Ziingueau, ajni de 'la roanance :

— Non, nousi n'irons pas, ct la preuve c'est
que j© ne sais pas «euGeiiMirt, où c'est.

FAITS DIVERS
ÉiMm-w

LB peate bnbonlqae en Angleterre
On _man«le- de Londres' que deux morls de Ja

pesle 'bubonique ont été signalés dans un
district -rural- à i'rat "de- S-nftcOh.- Toas, les ttnbi-
KzSlb^U AeissAiia./'VA X'iiioûe ù'inciùraïioe»-est
ma intena nt «Ifépassée.

La 8izie8ô et la gaerre
Le pro ce J des 8 ni J ies à Qèatt

iLes débats du procès de revision du juge-
ment de Oêncs, où sont inculpés notamment les
directeurs ou «mpOoyés suisses des entreprises
èleclri«jues génoises, ont commencé hier matin
jeudi, devant le tribunal do guetw d'Alexandrie
(Piémont).

L'avion de Solenre
La Solotharner Zeitung «irt que l'appareil

français, qui atterrit tnardi tmalùi, entre Dere|i-
diî en et DecUugen, est un grand biplan muni
die quatre mitrailleuses, qui porte aes initiales
N, 62, N. A Tallanrissage, le pilote se his_sa liors
dc Ja cage et, interpellant .un passant, demanda
Suiùçcrtoidî La n<éponse itffirnialive ne.parut
pas contrarier trop . H'anialcur, un lieutenant
américain. Un oiifioier et huit soldals suninrçnj
alors et ipairenl soin de d'appareil.

î>o juTole raconta «pie, Je matin, de bonpe
heure, H avak livré combat près da Mete ; son
appareil fut.frnppé d'une (balle, ca qni l'obligea ù

dans unc boite. Jc l'ai acheté pour trois sous,,
et voilà...

Ils descendaient i'escaOior. Comme ils abl<ri
gnaient les dernières marches, le mallieur vou
lut que Marguerite se représenlât .Bfademoisdit
Bonhaire, en poétesse, courant, « 3e front enguir-
landé «le roses, les yeux .rieurs et les pieds vas... >

Alors elle partit d'un éclat dc rire sonore qui
égaya toute Ja maison et fit sortir, sur le pas de
sa porte, 3a con«àerge scandalisée.

Lie Télégraphe sans f i l  était l'un de. ces jour-
naux quotidiens qui continuent allègrement à
vivre, bien qu'ils soient morts depuis plusieurs
années.

On cn compte une vingtaine sur Je marché
parisien. Us sont morts, tout iï fait monts, aù-
thcntiqutanem décédés,, à la snite .d'une dissolu-
tion forcée ou d'une faiQitc lamentable. Ils n'ont
plus d'abonnés, plus de ledlcurs, plus dc rédac-
teurs, plus d'employés. Vous. 'les réclameriez
en vain i tous les kiosques de Paris, iVtoutes les
gares dc France. Et cependant, ik conUnuenI
ù paraître. .C'est-A-dinc qu'un imprimeur .com-
plaisant , utilisant la matière de qucfopie journal
sérieux,' après l'avoir tiré, en supprime le titre,
y substitue ceux d'une dizaine «Je ces morls ré-
«aUcitranls, et tire, do chacun d'eux, quelque»
centaines d'exeniplainea.

H .faut savoir cola : c'est une des curiosités
amusantes dit journaKsove parisien. Et Cos ou-
vniers chargés de ce travail poufifent de rire cn le
faisant.

5àS exemplaires tirés sont envoyés, avec une
régularité parf^te, aux agences de publicité, il
certaines maisons de commerce, aux compagnies
de cliemins de fier. Grâce -à eux , îe journal inexis-

se -retirer et te igêna lûans sa maicSi*. 'KyenX co-
poté en arrivant aur le sod, le bflian est portldlle-
meirt démoli. Son oaoupaul, originaére de Chi-
«ago, sera sans «loute interné.

Le canon d'Aiiago
Dan» les valléts grisonnes du sud-oucsl , on

entend chaquç jour la canonnade du front
d'Asiago et dç la Piave, Celle rumeur tragi que
iinprcssionnè-ies populalioni.

PO DR NOS SOLDATS

Il a élé recueilli jusqu'à hier jeudi, dans h
,scule.Ai3la.de-Zwklir .l,lUl_00Q fc timùr' te Don
national eu- faveur des soldats, sans convpler 'e
ixroduit . de ta « journée «le l'armée >, qui' a eu
heu .mercredi, ct qui s'élève à l9û,ÇKKWrancs.

1̂  «wllcctc du Don national a dépassé, i
BMe-Ville, la somme «le &50.000 fr.

La Nestlé and Anglofiwiss Condeivitd Mift
iCo a remis 50,000. fr. pour le 3)on nationnl.

tNous ariprenons également que fla faûiriquc ilf
<clioco1al Suchard a. donné te somme de 10,00(1
•francs pour les soldals -suisses et leurs fj
milles.

L'agltstlon^ouvrlère

L'Union, ouniùce de J3iàlc.<*t .Jo,par|i, ,sociaU!Jt
avflienl.convimué , mardi xo^^^pj.A^sijllilée <1<
leurs.mranlhrcs pour discuter lp. qijpçtioflxle l'aii-
inentatiou. tPikis de «teux imflle iRersonnes i-taienl
présentes.

M. Sdmeider, rédacteur dra Vormœrts, a pré-
conisé la giève (?«s\érale, ^«ourfanteTiiioutir l«a
•revemUcations ouvpié'res, si ies auljlMléï n'y font
lias droit autrement.

Ixs- irevffésemtainls «le la jeunesse'socialiste ont
vivement allaqué îles chefs du ifeiiu .Wiks sjo-
ûicats.

/Hier, jeudi, au Grand Conseil, les socinlisle
•ont interpellé au sujet des récents désordre*
Ils ont demandé au Conseil d'Etat quelle alti
tuile il comptait prendre vis-à-vis dc Ja police
« «jui a provoqué la i>opulation > .

Ces interpellations ont soulevé des protesta-
tion». 'Plusieurs orateurs, dont i>L Miescher,
conseiller d'Etal, out défendu Jes organea de h
police, qui ont été très motlérés. La preuve ca
est . qu'il n 'y a pas eu de blessures kraves. (D'au-
tre ,part , les dégâts causés par les-manifestants
ont été de 6000 francs, sans parler du tort
moral qu 'ils ont fait ii la ville de Bâle, La pro-
position socialiste d'ouvrir la discussion géné-
rale a été Tepoussée.

Vn ordre du jour dc revendications socia-
Hsl<3, présento l'après-midi, a été également
écarté.

* * «
La plupart «les ouvriers . de la fabrique ik

.pienœs.artificielles Hunziier «t .iC'*. .se ,soikjniii
en -crève, â. Leoihaucç;.

•A Zofingue,. une grève a également ," éclall
A la fnliriquc dc meubles Urcoh ct lla?gi. Dani
les deux- cas, les ouvriers demandent une haus«
des solaires.,

• ?••
¦

iLa grève igénérale a été décidée à -Winlfr-
thour, hier soir, par une assemblée d'ouvrien
tenue après la fermeture des ateliers. Le chô-
mage est général chez Sulacr frères, dicr Ilicti't
et à la fabrique de locomotives. Les patrons ont
refusé de . céder aux exigences des ouvriers.

LEB BOMBES DE ZURICH

D'après' la Nouvelle -Gasetle de Zurich, J'ins-
truction de l'affaire des bombes de Zuricli,
confiée à un juge informateur cxlraordinairc,
5L Otto Jleusscr, prend des proportions tou-
jours plus grandes.

J.es inculpés appartiennent 1̂ nju^Iiem
anarcJtUli» italiens de Schaf t̂^, .„ Zarich,
Genève et Lausanne. On cn a ar.r̂ tûyde nou-
veau quelques-uns, ces jours,, PJ*̂  à Lau-
sanne, «Ilii étaient abondamment pourvus d'ar-
gent , comnie toute la bande du'rèiife,--''

l̂ îpTocfc»-permettrait de procédera un granJ
nettoyage. j  ,n,-l.-rfiv,isl

tant est censé vivre, ct son fceiwcux propriétaire
(souvent ï'ûnprimcur hii-méme) reçoit, cn
échange de frais insignifiants, des hillels «le
tliédlre,. des ,'perjnis , le montant de fructueuse»
annonces, <_!' towtes' sortes de menus profits.

Dans les grandes circonstances, le journal
fantôme insère «ne cotonne-on deux «lé texte
original. C'est qu'il s'agit eiars de dire de quel-
que p«_rsonn«ge cossu maïf , et disposé à c chan-
ter •, Kai:coup iU. mal ou heauootip de Ken

peu importe, pourvu qu'on pubsc ainsi lui
arradwjr «tel'argcat.

L *x Télégraphe sans f i l  jetai* -une de ccsffieuiB»
mortes, propriété d'un agent j d'affaires véreux
dont Clianipion était l'ami.

f A. suivre.)

P"blîca lions nouvelles

La situation de-4'E gtjple .  lîéponse * M. .Will-
- anore, -par Ismaïl ILahib Sèy, Genève, impri-
• morie nationaîe (hrocliuro «ie 04 pages eu

vente .dans bous leis Jriosjpies «A librairies an
; prix dc 0 tfr. 76).

L'auteur, im patriote égyptien mêlé au, niou-
vemenK, de soa pays depuis pliais <Ie vingt ans,
tout en lépqnâant à une lirochure qui cherche
à justifier l'occupation anglaise c expose au
lecteur consciencieux et imparlial la vraie situa-
tion de sa patrie •.

¦—__—— ' I

Tonte demande de change-
ment d'adresse doit Men-
tionner l'adresse précédente.



La censure 

La Gazette de iMusanne a reçu un avertis-
sement du Conseil fédéral pour avoir publié
un article de M. Serge .Persky qui commentait
en termes injurieux pour l'Allemagne Us mé-
moires dc l'ambassadeur américai« GéTard.

EN VALAIS

Les bataHlons d" 0e régiment talaùsan ont été

mobilisés iundiù Sion. et sont partis mercredi

pou* la frontière. Les travaux «te mobilisation

M. sont ' terminés maWdi soir par ia prise- dit

drapeau , qui à' i&in! «ne foute nombre Use aux
aW.ls, «te la Watvta. Le lieuienant<od<*effi Odier,
conwuandant du. risimient, a harangué ia troupe

et l'a engagée à ifake tout son devoir envers te

pays.
,L'n certain nombre de amilations sont survc:

noes 'a kt veille «te cette andhESsoUon, dans le
«:orps des OUficiers. C'est ainsi que le 1" lieute-
nant Clément , dc Cliampéry, a été nommé adju-
dant «IU .régiment, en remplacement du lw lieu-
tenant GyriEc JHlléioukl, appcteià un autre poste.

* * *
(Mercredi unalin est décédé , à Saint-Maurice,

aiuès quelques jouis seulement de anaCatëe,
M. Auguste KicfcaM te propriétaire bien ccœnii
«te l'Hôtel, kte ia Dent du (Midi. Conservateur el
catholique intégral, W. Auguste IWcbard, était
encore1 a'ainabilii'é en personne. Ce fut un grand
Iravailtetti', qui arriva û ÎHl' ans sans avoir pour
ainsi dire connu ite repos.

* * *
Les'.'a^ionnaircs 

de la compagnie Véègc-Zer-
nvat^ ; <>nl''aBprouvé à l'unanimité les couples
bouclant ' cour d'exploitation par un «îéfwrit de
23,975 fr., sur un total de «lépenscs dc 2L1.72-1
francs c| un solde passif de perlés "et profits de
177,070 fr., qui porte ù 733,305 if*, le déficit 1otaJ
de 1914 à 11917. L'assemblée a décidé de repor-
t«*r à nouveau le solde passif de 177,079 Ifir.

LA V» CÇONOMIOUE

La ration de paia en Joillet
Le Déipajtenient militaire fédéral a décidé de

maintenir, poux le mois «le ijuilCet, la ralàun de
pain actuelle.

La ration de beurre en j ui l let
Communiqué de l'office fédéral du lait :
La remise du beurre à fondre, qui permet-

tra l'établissement d'une certaine réserve de
graisse par la population pour les prochains
mois d'hiver, est une mesure dont l'utilité ne
pourrait Ctro contestée. Lcs réserves, ainsi
què.JA production courante , ne permettent OB-
pendant pas d'effectuer la livraison de beurre
a tnoAra Aaosi Ja.i«__nns fixé, tmit < n maintenant
Ja ration normale du mois dc juin à BOO gram-
mes,. !£n ctmséquence, et d'accord avec la Cen-
trale fédérale des -graisses ,- la ration de beurre
n .été. réduite el la.diminution compensée par
de la- graisse. Si la produtfion du mois pro-
chain atteint les prévisions, la ration de beurre
•pourra de nouveau, comporler au moins d50
grammes à partir du d" aoûl. -

Le prix dei pâtée
Le Département militaire suisse a fiitô pour

Jcs. fûtes alimentaires les nouveaux prix anaxU
mia que voici dès lé 1er juillet.: 1 fr. 42 pat
kilo pour pâtes alimentaires mon empaquetées ;
1 fr. 56 pour pâtes alimentaires à «imbaillages
spéciaux.

Du coke par la voie da Bhin
' ILe prem^r chaland qui ait emprunté cette
année-ci la voie du Ilhin vient d'arriver à
Bâûe, amenant 500 tonnes «te. coke «te Stras-
bourg. Un autre «lialand, iqui «menait 060 ton-
nes-dfe coke, a dû interrompre son voyage, le
rèindKfuéur n'ayarit pu vaincre la force du
«_ouf4jnt. "

Le chauffage des locomctivei  an boli

' La.̂ liççtion générale des C. F. F. fait iprocé-
«ter, «tetpuis hindi, sur ila' nouvelle Signe du
Haucnstein, à des essais de chautUfage des .loco-
motives au moyen du bois.

L* rolio nationale des femmes anglalgei
iApiès- lo ,;o:i.i,iJ;! nal ional , ila robe national!».

Le (président des assoWatious textiles anglaises a
annoncé avanl hier, imairdi, «que la «itiesUon de la
faboicatioo du drap destiné aux.¦caslumcs Icaâ-
nins tétait, depuis longtemps, à ïétailde et qu'on
espérait «pie te pramter coupon serait en vente
la semaine prochaine.

PETITE GAZETTE

Le lim le plu la en Saisie
: (A. P. B.) — AI en croire te Novgl Vteir, -ce
serait te livre Padénié Tsarskot Vtastt (La chute
«lu régime tsiarislc), dû -à ila plume «te ViladimiT
Korolenfco, «pii serait <à l'heure qu'il est l'ou-
vraige te,phis en vogue en Ilussie. Il en a été
venldiu jùisqutici 4 jr. i l'J on s d'eKHBFfiairçs ; le câii ¦
quiéme mil'/on est dâfà sousIpréise.

I«s dem ois slles du téliphons
ILes demoiselles du téléphone "utilisées « l'ar-

mée amérijdaineont étéiniîlitartsées A la demande
du générait l'ersltiog. Un appel au volontariat
pour 6crv3oe de guerre a iféuni «te sopt à Jiuk
mille adhésions. Deux cent .cinquante jeunes  fiil-
les ont déjà été acceptées et oent 'd'enti* elles
son* délia en service. EHtes sont stationnée» û des
postes situés au (moins à quarante k-floraëtres du
champ de bataille.

Lord Eitehener
sy ff  Paxketv sceur de <fô« lord £itcbcii«_r, as-

sistant mardi «ternier à 'l'inauguiraKoo d'un itno-
ii ui!i, - i i t  élevé ô son frère àMvifajalcoln, a «lé-
cJaré qu'eiBc croyait toiyours doid Ki>teli*n«_T vi
,vant , prisonnier de guerre en 'AMcmagne.

FRIBOURG
Ecole dea mères

¦L'Bcote des mères qui , depuis deux mois
bientôt, déploie son activité pour venir en aide
aux tirait petits, cn dirigeant Ses mamans pour
les soins à donner û teuirs nourrissons, lient
d'être l'oà/jet d'un acle kle générosité que nous
sommes heureux de «Kitater an puljlic fribour-
geois.

L'Œuvre, installlée prorisotoaiwat à la. rue
dc 'Moral, s'est rendue acquéreur, il y a quel-
ques semaines, de l'ancien immeuble de (l'Im-
primerie «te'Saiiirt-é'aiil , situé au milieu des ver.
gors et ' de la verdure «fui se trouvent JniraéUia-
tement au-dessous de 1 école dtt Botirg.

L'acliat d'une maison est une grosse cliarge
pour une œuvre «lui ne possède rien : c'eit ce
qu 'a bien compris 6a fahrâpie dc chocolat de
Viillais, en fci -personne de- «on directeur, M. W.
Kaiser, qui 'a' spontanément «iCferl au comité la
superbe somme «te 12,000 francs, soit le mon-
tant dc'racquisélion.

Ce geste magnifique, inspiré pat îa tristesse de
voir 8JI niorlallité irtfantite faire 4airt dc ravages
dans noire pays, spécialement dans tes milieux
ouvriers, as-iurc à la .falj t'iqùO «te chocoUt et «l
Ja iairàl'é iù> Son klirodeûr-'. la recoijhais-sasiice
émue de tout île pcis^le fribourgeois.

Son noôn restera toul spécialement gravé «lans
te cœur «les maimans dont -tes. petits auront
rolrouvé, grâce «i >T£ca),e des mères, la sanlé et
la forcé.

En cx-|»rimant au généreux donateur nos re-
merciements Ites gflns v-ofs, nous aimons à croire
que son exemple seja. soin par tous, chacun
seiôh ses moyens.

Un rapport sur l'activité ite l'Œuvre pendant
tes «teux premiers mois /te son existence pa-
raîtra sous peu ; il montrera tout te drien que
l'on peut et que l'on dort ifaire ; ifi montrera
aus-si combien! les cltanges sont lourdes, combien
les besoins sont grands. Ce sera un honneur
pour le canton ,<te Fribourg de soutenir l'Œuvre
«jui entreprend, en pleine crise^ Ja lutte contre
Ni plaie «te la mortaKté et «te Un morbidité in-
fantiles ; nous somme* p*rcsuadés qu'il n'y fail-
lira pas.

Le» communes  et l 'étole
La comiiume «te Cressier-suT-Mbrat a accordé

à titré d'âllocalion suppitroentairo pour :191& :
185 francs ù soa instituteur et 60 francs à ion
institutrice.

Audi t ion de musique religieuse

L'audition de . musique religieuse et te récital
d'orgue de M. Gigout ont remporté, hier soir,
un immense succès. Nous y reviendrons.

O» nom pr» d'»Bnoncer <|ue, «tinmnolw pro-
chain, le merveilleux organiste qu'est M. Gigout
donnera à 8 b. Vi du soir, «lans la collégiale
de Saint-NicOlas, un récital «cul en «jodlaboration
avec son élève, M. le professeur Gogniat. Le
programme est entièrement nouveau et com-
prend une improvisation sur un air national
suisse. Une partie «te ia recette -sera offéetée au
Don national pour nos soldats, la. location est
ouverte chez M. von der Weid, magasin do
musique, rue de Lausanne.

Concert

-La Cexncordia donnera ce soir, vendredi , un
concert au squaro des Places.

BelleTne Tarlétéa
C'est ainsi que s'appelle la pelile fêle .qu 'or-

ganise notre Concordia daiis les jardins de Bel-
le vue, dimanche, 30 juin, dès 2 heures. Que
les plus délicats se rassurent. Les Variétés
qu'annonce le programme ne , consistent ni en
danses plus ou moins artistiques, ni en décors
éblouissants, ni en productions d'on goût Quel-
conque.

•i Bellevue Variété > signifie tout simple-
ment l'occasion offerte û tous de temporter des
souvenirs utiles et agréables par te moyen d'une
tombola richement dolé*. Les bambins mêmes
ne seront pas oubliés, puisqu'une pScbe mira-
culeuse leur procurera deur .part de surprise.
Pour ceux «pie la chance n'aura pas favorisés
par des lots .en nature, ce «ont le* .petits che-
vaux ct Monaco» qui leur rendront tu cen-
tupte ce-qu'ils auront osé entreprendre.

Le tout sera agrémenté des productions tou-
jours appréciées de la: fanfare, qui, isur-le-
cliamp, dira à sa façon te merci reconnaissant
aur amateurs.

Heureuse exception dams.Je temps présent :
pour assister à celle fète, il n'est.pas du.tout
indispensable de «e munir de cartes de pain,
«le graisse, de sucre, elc-., et-1'enlrée est gratuite.
En-un . mol , il y a tout ce «pt'il faut pour passer
un après-midi délicieux , tout en donnant à' nos
Concordions une marque d'encouragement donl
ils sauront se souvenir.

Rapatriée
tes internés russes «jui étaient depuis «pieI-

ques semaim» en dép<*>t il la -caserne <te Fri-
bourg sont partis hier, jeudi, pour être rapatriés.
Sur trois cents 'environ qui avaient leur, quar-
tier général à «iotre caserne, près de deux cent
cinquante étaient occupés aux travaux de la
campagne ct s'y plaisaient fort. 'Aussi eut-On de
la'peine à les décider à partir. Il en est qu'il fal-
lut faire chercher par la gendarmerie.

Ils. quittèrent Fribourg par train spécial, hier
tnaitiu , à 10 lieures et ' demie. A Berne, ils de-
vaient rejoindre leurs compatriotes internés à
Wilzwyl ct continuer avec eur jusqu'à Schaff-
house, d'où te train qui va «tous amener tes
Suisses de Russie repartira pour rapatrier tes
déserteurs russes.

NOUVEIEES
Sur le front occidental

# Bulletin anglais ' ' i
* Jjomlrcs. 26 juin.

Communiqué britannique du 27, au soir :
Pendant la nuit , au cours de combats de

patrouilles, aux environs «te Boyelies, nous
avons, infligé- des perlés 4 t'eanenu.

En dehors d'une activité réciproque dc l' ar-
tillerie dans différents secteurs, il n'y a rien
à signaler.

Bullet in a l l emand
Bertin, 28 juin.

( W o l f f . )  — Le 2G juin, l'artillerie allemande
a ,viotemment bombardé Estrées-Saint-Itenia ct
Margny (à l'ouest dc l'Oise).

Des bombes sur Paris
Parit. 28 juin.

(Havat.) — Une alerte a été donnée si Paris,
lu'er soir jeudi , à 10 11. 45. Elle s'est terminée
à minuit -10.

Paris. 28 jain.
i <0//icieiJ — Des groupes d'avions ennemis
ien plusieurs vagues ont' franchi, la ; nuil der-
nière, nos lignes el se sont dirigés vers la région
parisienne. 1& ont été conl-rebatlus par -un feu
particulièfcment violent dc nos batteries, el

<tous nos moyens de -, défense .ont été mis en
action.

Plusieurs, bombes oat été .lancées. On signale
quelques victimes et des défiai» matériels.

M. de Her t l ing
Berlin. 28 juin.

(WolfJ.)  — Suivant la Gazelle elc VAllemagne
du Nord du 27 juin , te chancelier de l'Empire
se rendra pour quelque, temps au grand quar-
tier général.

Le journal apprend que la date de son voyage
est fixée depuis longtemps.

Ll discours de M. de KQhlmann
Londres. 28 juin.

Sp. — (Renter.) — -Commentant te distxmxs
de M. de iKûhlmann , la Westminster Gazette
dit :

< On peut du premiçr coup écarter l'idée que
M. de KûWihann soil .oin orateur maladroit qui
commit une-bévue, en «lisant des choses qu'il ne
pensait pas. ou qu'il à'étail; pas autorisé à dire
par ses supérieure. Aucun ministre des affaires
étrangles d'Allemagne ne songerait un instant
à faire cn public une déclaration sur les opé-
rations militaires, sans soumettre jusqu 'au der-
nier mot de son discours au commandement
supérieur, et sans avoir obtjmu son ass<mtinienl
le plus entier.
- u Si'M. 'de K&hlmtmn a parlé comme il l 'a
fait, - c'est' parcc«îuc-tei-autvrtlé»-militanTca-ont
désiré qu 'il,parlât ainsi et parce qu 'elles pen-
saient devoir faire comprendre au peuple alle-
mand que la victoire décisive el rapide qu 'e31es
se promettaient encore de 'rwnporlcr il y a quel-
ques semaines n'est pas à leur portée en ce
momcnt-cL
. « Les explications du. chancelier et. plus
encore la publicité <pù a été officiellement
donnée, dans lés pays neutres, au dis«x>uHl
N'aumann, prononcé immédiatement après celui
dc M. de Kùhlmann, confirment cetle expli-
cation.

c Le peuple allemand a «lans la mémoire te
d i i , -ou-,-.-, du kaiser, les vantardises bruyantes
et les promesses encourageantes qui furent fai-
tes après les premières phases de la grande of-
fensive sur te front ouest.

¦< lAprés s'être laissé aller à des espoirs qu'on
a encouragés, c'est une surprise terrible «pic
d'apprendre ' ", «toudàinenîcillj- la vérité, <pte
d'avoir à envisager le fait que la guerre peut
encore élre de beaucoup prolongée et que le
grand état-major général ne voit pas le moyen
d'obtenir la victoire. »

L'Intervention américaine en Rnsiie
Londres, 28 -juin,

(llavas.) — A la Chambre des «x/mmumes, le
major Choppie d -.-mande- au ntimstre des affai-
res V&lnapgèTés s'il a soisnàs au président \Vil$ôn
) V. - '..'e d'ouvrir, une enquête af ir. «te savoir si ceux
qui, àt son avis, représentent te mieux J'opinion
publkpie cri - Russie aciaieiUeraietit volontiers
l'jrttervehtioh américaitje par l'est, afin d"«ini-
pécher l'exçaoitation de la Russie par l'Alle-
magne.

Lord GScïl répond :
« • Diis entreliens ont constamment eu lieu,

entre les gouvernement» alliés, sur ie point sou-
levé dans ia. première partie de cette «ftiestàon ;
mais jc ne pues faire de déclaration bien «lâfiiiic
à ce sujet actuellement, •»'

Dans l ' In tér ieur  de la Russie
< Moscou, 2S juin.

(Wol f f . )  — iLa presse annonce :
Daas te gouverneraient de Vologda (nord-est

de la Russie) , la formation «tes commissariats
militaires avance très lentement. Lo sr.anquc de
spétaialistes militaires se fait grandement Sentir.

S-uvan uue onlonnanco du comtmissiariat mili-
taire «lu district -fenr«n'»'ai»e de Moscou, l'appel
sous tes drapeaux s'a<tocs$e aussi aux employa
«te «dieenins de fer;

Suivant une nouvelle-de Tastlikcnt (capitale
du Turkestan ru*e), «n mouvement révcOutiun-
naire a éc8at6 dans le Bucahra.

En Ukraine
Kie f ,  28 juin.

,_ ( W o l f f . ) — L'ambassadeur allemand, .baron
de M uni  m , ct le général Grœner sont retournés,

, ic 26 juin, ù Kief.
Kief,  28 juin.

( W o l f f . )  — Le ministre des finances ukrai-
nien n soumis au Conseil des ministres un pro-
jet de loi contre la spéculation sur- les valeurs.

Kief,  28 juin.
( W o l f f . )  — Le fîo/oj Kiema apprend de la

DE LA DERNIÈRE HEURE
délégation du Don que tes progrès de l'année
du Don, dans .la direction de Tsaritzine, sont
importants.

la crise m 1 nis ter i 111 e autrichienne
Vienne, 28 j uin.

(B. C. V.) —LVsnpcreur a re« t̂ hier-en au-
dience particulière les dénotés Sleinwéndner ,
PtHtte et Pacber, ainsi que 'JL Silva "hirouca ,
miliistre de l'agriculture.

IBer après"m'uli, le con<«i4 des ministr<* s'esl
réuni, sous la présidence «te >L Sei<lter.

L'Imp ératrice Zita souffrante
Vienne, 28 juin.

(B. C. V.) — L'impératrice souffre d'une lé-
gère infhicnza. Le cours "Be la maladie .étant
absolument anormal, il oe sera pas procédé 1 la
pj biioalson régulière «te bulletins.

Les travai l l i s tes  anglais
Londres, 28 juin.

(Havas.) — Les ininislrtis travailïsies se son;
réunis' et ont examiné la situalitm, après la ré-
solution de la coctSërencc du travail de meitre
bin *à !à trêve poJitiqne.

En présence dc la déclaration catégorique de
M. Henderson , que te parti travailliste «le «lé-
sire fias teur démission, les ministres travail-
listes ont décidé d{ ne pas «iémissionner, au
mon aeluetiement.

En Grèce
:' , - i i "Athènes, 28 juin.

(Agence d'Athènes.) — A la conférence du
•Club- des libéraux , M. YéntatSos a dôalaré que
tontes les mesures sonl dès à présenl pTises
afin «pie la Crèoe se trouve en onesure «te faire
face ù tous les problèmes éc«moniiques d'après
guerre.

Un travail préliimnaiTe s'opère aussi pour
mettre en vaieur tes.richeases naturelles tte la
Grè<*. lKniilte blanche, mènes, etc

Au sujet dc la poursuite des réactionnaires
M. Venizelos a déclaré «pie ie gouvernement de
mandera l'extradition du général Dousmanis. di
«iloncl Melaxas et de quelques autres, poui
qu 'ils soient Svrés ù la justtec militaire.

I-a médaiite de la vaieur niilitaixe a été con-
férée au lieutenant-colonel anglais HeUrawel.

L'anniversaire de l'entrée en guerre de !:
Créoe unilïi'-c n été di-îébré hier , dans toute la
Grèce, solennellement.

Dans les congrégations romaines
Rome, 28 juin

M. — Le Saint-Père a nommé Mgr Jacques
Sole consulleur de la commission pour l'inter-
prétation du code de droit canon.

Rome, 28 juin.
- >M.,— 1-a Congrégation des -Rites à discuté
plusieurs causer dtfbéah'ficatioa. notamment/in-
troduction de la cause de l'abbé Jactpics-Désiré
Laval, missionnaire de la Congrégation du
Saint-Esprit.

Les aumôniers Italiens
, " Rome. 28 juin.

M . — Le député catholique Longinolti , qui
s'était intéressé à la situation des aumôniers
dans les hôpitaux de réserve, a reçu «lu sous-
secrétaire d'Etat pour te Trésor ht déclaration
qu'il .est accordé ix ces aumôniers, pour, toule
la durée de la guerre, une indemnité mensuelle
«te 80 lires. • <

SUISSE
Un avion allemand tomba en Ajole

Porrenlruy, 28 juin.
Ce matin, ;\ 8 h. K , un avion allemand est

venu s'abattre entre Vetullincourt et Bonfol. Il
était monté par tut officier'Ot uft sous-officier,
qui avaient eu un combat «»ntre un avion ;frau ;

çais «laris 3a direction de Rechéey, au cours du-
tptel l'offi«dcr avait été blessé. Il a été tué en
tombant avec son appareil. Le sous-officier 'est
blessé. '' '

Fô&CE H _̂SANTÊ

Y1̂ 5^^^ ®̂-̂

Par son heureuse composition

H QUINA , VIANDE
¦ LÂCTO PHOSPHATE k CHAUX

H est le plus puissant de» fortifiants.
E II convient aux convalescents, vieillards,

H femmes, ^enfants, et toutes personnes

¦ VIAL Frirtt , Fh!«, 36. Place DeUccour, LYON H
Wë DANS TOUTES LES PHARMACIES DE SUISSE j m

Les grèves

-"- '_ • Bienne, 28 juin.
1-c cartel des ouraers et «auployés munici

paux a proclamé ,1a grève pour ce irialin, ven
dredi , demandant des suppléments de sàlaÎTcs

¦Les ser» ces des tramway», de J'usine éSectri
que el «le l'usine & gaz sont .suspendus.

Thoune, 28 juin.
Let ouvriers «te la fabrique <te Ta'rt condensé

Berna Milk et C'ç, à Thoune, se sont nus en
grève, la «lirectton «te la fahr«pie refusant de
congédier un ouvrier mal vu. .par ses camarades.
, Deux tiers «lu jiersoiwei chôment.

¦lAigano, 28 juin.
Les employés «tes bureaux «tes poursuites et

des faillite ont décidé tte se 'mettre en grève,-si
l'Etat n'augmente lias teurs traitemenls.

SOCIÉTÉS OB FRIBOURQ

Société technique fribourgeoise et section de
Fribourg S. 1. A. — Les meiBbïes de ces «leu»
(toiciélés sont tnf«xrtnés que ia course aux tour-
bières «te Dirlaret , prévue poux samedi 22 l'uin
et renvoyée au samedi 29 juin , est à nouveau
renvoyée au samedi C jujltet , à la domande «te
plusieurs membres.

Société des négociends et industriels de la
ville de Fribourg. — Ce soir, &-8- 'A b., grand»
salle de l'HOtel de la TéteAoâre : AssemUé*
générale extraordinaire. Tractand-Jm : discussion
SUT la révision éventuelle (te ia législation sur la
police du commerce. M. te conseiller d'Etat Pes-
rier sera présent à l'assamblèc.

MEMipfFO
Dans sa causerie d'esthétique de ce soir, à

son atelier, M. KaVpiet parlera «le l'Art religieux
(avec documents).

-— ---ai
Compagnie Un chemin de fer

l-' r ibours-Morct-Auet

Les.recettes totales du mo' - dc tmà 1918 ont
été de 40» 406 ir., «ont». 41,081- fr. au niais de
mai 1917, d'où une diminution de 07S fr. pour
1918.

Le total des recettes, fin mai 1918, était de
tttjitï fr., alors qu'il atteignait 157,647 fr. à
la même date de l'on «ternder. C'est donc uae
augmentation de 17,751 fr. par rapport à l'an-
née dernière, pour tes cinq premiers mois.

BULLBTH MËT20B0LOSIQUI
Stx Se Juin
mwrttu

Jnin. | n\ Hf 24| 25[ 26| Î7| 28| Jqh

TEHP8 PROBABLE
Zurich, 28 juin, midi.

Quelques nuages. Asse: chaud. Vent du
sud-ousit.

#V7 ̂ ra ._- NEVRAtjdœlm r4~T 5Hfl MIGRAINE
I U4jfl3i-££I F.rl89
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Monsienr Henri Beuin ;
Monnieor Jean Bettin ;
Mademoiselle Adei« Bettia;
Monsieur Ilomsin Bettin ;
Madame veuve Krneat Piller ;
Mademoiselle Marie-Louise Piller ;
Monsieur Joieph Pi br ;
Malecao'uelle boplne Bettin ;
MademoUelle Marie Bettin ;
Monsienr U. B»or-Bettin ;

les fami'le» Genoad , à Uhitel-St-Oenis ; Periier-Genood ;
Sépbhas-Phihpona ; Esseiva ; Glasaon ; Théreolsz ; Cas-
tstla ; Pas^aieT-Ca-stclla ; VatUeion-Mûos ĵogger et Clartz ,
ont la protoni' dootenr de faite paît it la perte «utile
qo'da viennent d'éprouver en la personne da

Madame Pauline BETTIN
net Piller

leor chèro éooase, mère, fille, sœor, t»lIs-sœor, niées,
«t cousine, décédée le 27 jain , dans sa 38=« aonée , munie
des secoura de la religion.

L'office de Requiemaora lien 4 la Collégiale de St-Nicolas ,
le loudi 1" joillet, i 8 '/• b-

Départ da l'eatiée du Poat-Susp;nda , i 8 h. 20.
Domicile mortuaire : Villa Stadtberg, p. Bellevne.

R. I. P.

ISîHBSSSSSSSI

^SSS_BHSËilB8BBBBiSBHHHHH
Transports funèbres

à destination de tout paya

A. MURITH
Fribourg

Marina et bure.» { ^^muggMé

TÉLtl'HOKE 369
Couronnes mortuaires — Articles funéraires

Ci©ra ¦¦¦.T. , atXo.

i JÉÉMÉ —B I 'F Mli'" l|i| I MIIMI P' .Hi 'll l

UNE JEUNE FILLE
'-•- i demandée dans nne bonne
lamille de la plaoe, pour aider
au T . . • __ . . . . - . Gage selon capacité».
Vis de famille. 3531

«'adresser sons chif. P 3US F
i Pnbl ici tas S. A., Frlbourfi.

OS DEMASOE

une cuisinière
ponr one auberge d « la campagne.

Ofl»» sous P 3726 V a Pooli-
'. i :  - • S. A.. Frlbonri:. S&1S

CH J£DNE HOMME
acUtet robuste demande place
cimmt vjlherpocr.- t i-15 vacne» .
Entrés ponr le l"acn' on te 15.

d'adresser 4 91. B. Bieli,
poslerestunte, K6benv«Uer
»»» Vholadrc. 14S9

SCiEUR
On deutaode on bon soiear,

se tiens evsackam ble" son inétlsi.
H'adroner i CI». T»*ernej,

H. dea m o u l i n s , Vt v«\v.

Cuisinière
ï:. - .' a UEHANPÉE

Eoor le i i  juillet dans bôtel de
i Groyère ; bonnes référencée

eaigie». 3bb9
b'adresser à Pablicitas H. A. ,

Balle soas 1' 1252 B.

OM iu:M _v . v m .  l»K

bonue domestique
sachant faire la cuisine, pour
m, nage de 2 neraoupea , daua
-villa , pria de Genève. Kcrire ù
H. Lacroix, Chemia de la
l'ommère 245 , Cheae-Bon-
Kcrlea, GcnOie. 1450

O» DKSABb*
pour hôtel de la (Jroyère,

une bonne fille
poor la coisine. Boa gage.

S'adres.ef i Publicitas S. A .,
BuUe soaa P 1216 B . 3413

Moniieox aéiieox

DEMANDE
i l'jibooig pooi le 15 Joillet, a
prcxiiniw in modiste de la g«ro
nne grande chambre tr«s
bien meublée exposée aa
soleil. 3538

Patxe otites saas p IttS tt i
Pnblicitas S. A.. v.nllc

Donue cuisinière
de confiance déaire plaee
comme telle , oa poar le aervioe
d'un petit luéorgs soigné. Très
b _)o» certificats. Knuée * con.
veni- . ' » 5 4

S'ad. soos chiflr» P 3711 F
ii Pablicitas S. A., FrlbonrK-

BRODEUSE
d mande travail i la journée on
S «lomlcil», a'sdreiter me de
l'JIApItal, U. 3461

VermoulU Ûiaude
délicieux, avee syphon

très fin fortifiant i base de plantes
et jus de fruits. Knvoi par poate
ie \ l'A. raiiiof Misai. \V)\

i'iovla ii <¦ i ,  e» . :¦ -a - , f ri 11 ¦ i i l  r-;,
Cimc«««ionrt*ir«.

Jeune
instituteur
(de la Baisse allemande) demande
oue bonne place ¦; -»:¦¦:¦ nn boreao
oo autre emploi , où il poorrait
bien apprendre le français.

S'adresser aoos P1712 F à Pn-
blicitas S. A., Friboorg.

On demande aoe bonne et
xfibaabi

ïïmm
poar aider aox travaox da mé-
nage. Entrée le 8 joi'l.t. c,xte
40 le . par mo's chez Monsieur
Théophile Burger, Porren-
ttoy i lua  Bernois). 3185

On demande une

boane d'eulauls
suc ' nr- .t  coodra et repasser.

8'adresser à H"' Henry de
IVeek, Villa Edelweiss, rae
!.. iU-r, 16. 3588-780

Les personnes
qni ont arrêté de« billes le long
ûe 1» 8arine , avec la marqua
1' - 8. I» . !.. V., aoot priée» de
venir sa dénoncer à Monsieur
Alphonse Python, en l'eue,
Arconciel. 1590

Fais ig lïàklm
le 30 juin , dès 2 V% h.

à niôieJ SPITmiJJ
au Lac Noir

Logement et repas à prix ré-
duit , dès samedi aoir. Poissons,
la portion : 3 fr. 30.

OH DEMiHDE A ACHETER

une romaine
nu petit cha» a 4 r o u i s  si
possible avec mécjniijoe et dei
boilles DSagi , i, 3592

"'adr. aons chifirn P 3817 F
i Pnblicitas 8. A.,  Friboarg.

A remettre près de gare
importante, One

Mripi \\ inp
comprenant, atelier aveo toot
l'ootdlage . tarcatlfc'itev^e.ï.çç.M-
tements, \ .-, -, •,! ¦. ¦. -. , et dépend, etc.
en pleine prospérité, hénèficet
prouvés. La remise se fait poar
cause de sanlé. — Offres éeiitea
soos M 24112 L Pnblicitas 8. A.,
Lausanne* 1470

A VENDRE
une faucheuse tt ans fa-
neuse presqae neaves.

S aat ess'jr & ajouta Clerc,
.- i y n d i c , CorpaMux. 1532-771

Vente de maison
et dépendances
Gustave Wleht exposera en

vent» aox inchè'is politiques , le
î u i i i i t 8 Juillet A o heures
da selr, A la pinte, la maiajn
qa il posaede lUonsset. Bltiment
neof , i proximité de la gare , et
comprenant â «xlogements, avtc
giand jardin et plantage.

Facilités de : . , : ¦ ¦ ¦> ¦ . ¦ : : .

H. LIPPACHE8

I

Médecin-dentisIft I

de retour I

OomaîRo à vendre
à Saxon

Ponr caose de départ , l'hoirie
Ae M. Joseph tiabUer, ollie
& vendre ton domaine a b'ortone ,
i 20 minâtes do Village de Sason
et comprenant : maiion d'habi-
tation (sept piècjsl grange, éco-
rle. poulailler ; vigna do 3870 m'.
Créa , ci-aiops et bois de t S H S  m',

> toot d'au aea! tenant. Foorrage
noor 2 vaches, 2 chèvres et deox
mootooa. Bois de ebanffage en
sotlisance «or la propriété.

llapport anno-1 net de toos
frais de tiasaox et impôts :
3000 tt. -, J t , i : i : : , !,.. .

Mine à prix : 22 ,000 fr., y
compris la récolte pendante.
Ptévision de la vtndiâiae -. SO
brantis poor 191S. Faillites de
c*vtm«nt. LuROihè'eanub iooes
aoront lieo a nartlRuj- -Vlllc .
t l'étade do nou re i . i l < ¦  nu. il
Coquox, lo t août, A 8 h. de
l'aprés-midi. Poor visiter le
domaine, s'adretser 4M" veova
Sablier, à Saxon. Pour rensei-
gnements et traiter éventoellem.
avanl eonhè-e» , s'admiser ao
notaire Ed. Coqoo2, à Martieny-
Vdle. 1579

Aoberge- Restaurant
à vendre

On offre en vente , de gré i
gré, enaoite de d^cia de la
propriétaire , l'aoberge-reataoranl
di a La OleC ., A Moodon , sc
composant totaminect da salles
d3 consommation, de . reitafl-
ration : grande salle poor so
cités, 10 cbambres poor logenra ,
giange, éanrie poavaot lecevc'n
lil chsvaox. étables a porcs,
bûcher, jardin poi>g*r cooligs ,
le toot en bon état. Installatiopa
d eao. de gs2, lamière électriqoe
et ameobletneut compris dans la
vente. Cet établissement pobHc ,
bien acbalaodé , offre à on acqaé-
rear sérieox on reveno assuré.
— Foires importantes dana la
localité, qoi eat place de mobili-
sation. — Eventuellement, on
traiterait de la location. Poor
d'aotrea renaeigoetnenu, visiter
et conclore, le cas échéait, s'ad'.
» Bi. le f i j -nd le  Demierre, A
Hontet, on un greffe de
Paix, A M o u d o n ,  3581

Pour g^geur de l'ugml
Il fdBt si?oIr placer le ilen l
i'. - . . " S fr. on peut gaçaer

lo »0 j ull 1 «¦ t IMS

Fr. 500,000
en achetant one obligation

i primes do

Crédit Foncier de Fraoce
1917 , rapportant 5 '/, %
d'intérêt, payable Fr. 5. —
oar mois on ao eometaot.
Chaque obllgatioa doit sor-
tir one fois, soit avec uo
lot de l'r. 500,(06, ISO.C.O.
50, 000 etc., etc., soit pu
ta valeur nominal».

li  -. --. u'.ivl,; - sans têtard le
prospeotus gratis et franco
à U

Banque STELNER tt Cie
| L A U S A N N E

On demande pour jenne fille,
bonne pension

et chambre
dans famille passant l'été à la
moitagne

Faira oSres écrites sous cbif.
P 3667 F i Publicitas S. A.,
FrlbourS-

l Mm, ha

fîili lllfi
A funJar at A ohl qa.ir

N'accepte* "T. pas
tet tt contrefaçons

I Huccifl PocciilCBOH CopjHCTflWGi LA LÉGATION I
I (NepanMOH PecnyôŒ Cdnron l D! LA . . !

Raxopcfl OTHMHî République socialiste fédérativa I
Schwanensasse 4, des Soviets de Russie 1

RI* I"* f *  *1 H ¦
* * osl dès maiulenant installée

*. SCHWANENGASSB, 4 1
npicMiiuc iaeu : oiiionueuno OTL ^ BerTie I2 ^o 5 4auoB-b îionoayjjun, a BT, H
cyCfioTy ori> 11 no 12 «inc VTua. HeurM de réc, PUon : Tou' ,M ,ourï ou,,ral>'e«. n« 2 à 5 htuns B

, ' J * let samedis , de 11 h. â midi
Tojie(|)oui>: 16-82. mtphone : je.st

¦ m"—nmTir—il— ¦l'tiiBMMi imn UII mmin l'i ' ¦ifiiiiiiiniiniwiiniiiiiii p i _ iii m m n ininmiiMiin mim muni"—¦¦— *

La Maison de Chaussures I

E. CASSAL
FBIBOXiaG, rué de Romont, SO

avise l'honorable public de la ville et do la campagne que, à partir du
25 juillet , tt magss'm sira transièifc vis-à-vh

Ancien Magasin Bardy
Pour ce motil , dès le 25 Juin !

HUni VESTE ¦ OCCASIONS
Voir vitrines : Rue de fa Banque et rue de Romont I

Une boisson à 15 cent, le litre
htt it!)i '„i-.-(is pour tO et 1Î0 lttrts avec la saccharine c

,est ^% a Bà| d"^
nécessaire sont on vente dans les drotinoriss et épiceries. , , » %  _£_& j" \ M

Ou bien on s'adress» an lat icant : 1B '•»•-»¦ » ^̂
«AX GKQBI.ve.â Kllchberg, prés Zarich . siratralchiMantetaiméds toutle monda

D e p u i s  i Ftlboorc t Cb- Goidi-Richard , grande Kpic'ie ; Uoargkoeobt et Gottrao ,
tc.ui-w Phuauc. ; G. L*pp, Dtog. -, V->»rt« - ] , ln  (L»o) : G. Wœber, épicerie.

(près de la place des Alpes)
Le p las grand domaine des Alpes ao poiot de vue sportif demande

et tooristique. Séjour d'été idéal . Coéditions elimatériqots poor Genève et la Suisse :
exaelleatet. Rég ion  comptant le moini de jowt  p luvieux en sommiliers de salis, portiers,Suisse. Stations balnéaires et climàtériques de toutes altitude» , cas erol.er» , laveurs , garçons
depuis 400 m. S 2200 m. — De plus amples détails aont fournis d'ollice, cuisinière» , cuisiniéi 'ei à
r.r Iwi H6isi« indioni'gci-il^ssonii ei{j, fines ie salle, lemmeo de
« l.auiix ry. Alt. t0 î2  m. Gh- de 1er elec. d'Aigle et Monttity. cbambre, fille» ds ooiaine »5-30
Hô'tl iGil . H OentMIdi .Pare. Victoria Chamoét?,8eaaS*j">'". francs nû moi", lingèr« , bonnea

fiSJàÂg5Mgw^85g B>t-oiM.o~vW^ » 
gfiSSSSlrtSîà midi

Martigny. 1477 m l  Hôtel Mont-Waofl. G. Morand . et de 2 i 7 heures. 3497
B .lli»yenHde81on.l3Q0m.Gd.H.He»a-8<j.H .d'l'»i K .̂ V»x. "7 ~ 

\ I ïiiiTAit i .39 m. Hot>i iw^7 Beiutw. Agcuco de placeflieut
H Jl mi luna (i d. II .  ou l'arc. Uavertioo'e l'année. P. eic de ¦ I n f - . J, .̂  

'
I Mo ntana. H. -P. Alnina. rJëjôiir Mea, . ¦olfii . HM», I . M/1 lit fl| lit il Ff
I Montana. Unrhao». Vict. , ' i - . t .i i r.iqnw "o Of h-Mlmor. l s f l  R J I a i \ f  i i l
¦ "'""" • , i t0 M- ¦"¦vtôëTîàïêl.- T 

iXtM.Ba *W V  ¦*¦"

I Vermatn s. Slerce. Forest Hoyl. 8»i«nn d ei* et d'h'vr. . 10, fU6 Thalberg, GENÈVE
fi l'ai d'Annlvlers. Station U. Y. F, Sierra : IÎ. Uellevue. Téléphone 42-51
¦ uhandolin, t916 ia. H. Obaodotio, St-Luc. *643 m. H. Oer- (prèa de la place des Alpes)
¦ vin. Grimtntt, t l70 m. II. Btc de Boa»on. Vissoyes, 1250 m. o0re «
1 II .  d'Annlviars. Zinal . t&78 m. II. d-g D ahlpns chef d'étage et chof de rayons,
I Lofclie-l.-lL CWs. tt Ut éto. ls Ud»-I.-B" IO»mmi Torn—'h«m l plosiears secrétaires d hôtels et
I Lo«ehe-lea-Uaina. i l 4 1 1  m.) Station balnéaire de 1" ordre. employés de bureau, liftiers,
¦ Hôtel iW Alp».. «ellevn» . et Phioee, cbasttu's, . cavistes, servons du

I ̂ ^Fee. ..u» m. L..̂ dSÂi5srmnn^^saM &t$SSx$&Fpl08,eor4
D Zormatt. Hôtel» Sanae.rNational-Terminas et Bellevne. liareaa ouvert de 8 h. i mili
i j / . e r i i i u t l .  H. Gindraux ; Zarmatteiliot 1620 m. et Kulmuoiel et de 2 a 7 henres.

sn Gornergrat. 313C m .

I Zermatt. pittoresque et intéîessLit* 
VÎHIKl^ trftîfill̂1 1620 m. Chemin de fer dn Gornergrat (S 136 m.) I MUUy U«1V»V

Hôtels Seiler : Toos confortables. na
¦ RIlTelalp. 2227 m. Hô el Seiler RilTel alo. .
B 7:prroatt.Tonrri»t»n H.eiPeP».t-|M-ren.P.d . 7fr iiHHI . A -S. H J€H1H© Oll©V»l

Q Itanda- '/ib. avaniZ-rma t 11 Weis horn. l'nx p^n» » ..>!'. H à Ja Booeherte chevaline

I Egg*'«h«>rn. 2'9»m II. Jnngfrao, wtation Kleseh Kj t t itt. l'tttm. I I». Ileas, ruelle 4es Angos-

I »l«n_pioa.HnI>n. Vi»-bin. | f»Dt«mantiu rop) H i t - l i --<^~'{ r > i f . )  R «ln», Frlbonrs. 3375

g Vlo»cli.H.UtaeierelPo»te ; H.P ,faAi pea.Blnn.llliO«.H.«tii.r»I _  B| — f

ZSSSSSSSS. S I *BWMI""—i—i—Pg o» DEHANOB

L'Eâli MEJRT 'E l à aoheter
¦_¦ *~l B*'*a0 Vf IM I ¦ ¦ Boa des aolioaa Banque canto-ce Taùùajfe cistercienne ae îa Ma/grause g,'1»- *_$». _ \ ̂ ro11

";* _ „ ,. _,, . .„ 
¦ ¦ Eagrais chimique», Chocolat

ix Frlbonrs, londée en 1359 d, "viJars, Papeterie de

Elixif d'un goût exquis Jg: ̂ SfSSSg;
composé de plantes choisies et mélanséea dana des proportions eta- 12080 Frlbonrg:-
dié«s et longtemps expérimeatées, sans absinthe et plantes noisibles. |,  ¦ ¦ —_^

Sautertine dant les cas d'iodi gîstioa , dérangements d'natomao, ., - —.f .  . , ,. ..-„
digestion diflioile , coliques , ref.oidissemcn's, eic, eta. Préservatif  ( i & K K  & I i l l l l K ntffiesce contre lea malaalcs éoidémiqaes et oontre l'ioflaenza. vili U tx liv UJJJ.1

Ghei MM. Ki .- i - i iwami , Vbattonet C", négt. :JLapp,Bonrg- poaf ie 25 join, A loner, à
linecht Ax. «ottran, Cmuij,  i : -., » - i v : , . lVnlIleret, Mnsy et Vevey au centre de la ville, è,
hc n ml l l l .  pharmaci.ns : «uldl-Blehard t Fr. Gnldl, ra= d« des n̂ diUons tris favorables,Chaooiaea ; Moelèté de Consommation, roe des Alpes ; Ayer, qn Q̂ bien situé
rua de la Prét«ctor« « place de la Gare ; Miaerer., rue da Laosanue S'adresser Uésle ©. Déité-ei Beaoregaid, 4 Fribonrg. réaa. * Vevey.

Bullet, pl ia i inas ie i i , à Ujta«syer-le-Lao ; Strebel et davlo,
pha.macieo» , à B olle ; Nchmldt, pharmacien ; Bobadey, pbarm., , . „ .
et Pharmacie écooomiqoa, a Romont : Jlambé, pharmacien , a Chétel- I AfinSlflUF Q8 10IÎÎ
St-Denis ; Leelerc A: Oorln, droguerie de ta Croix-d'Or, Qeoévo -, J 

*»»'"w*w**1 *•" *w*
l'harjnwele de l'Orangerie,  Neuohàlel. Droguerie Christen, | nooveaa oa vienx. 34'8
Moudon . — Liqueur d« gcmiiore de montaone , chez MM. Kigen- j 1 " ; : ï r . - ii .'Tn ¦¦. Vve H. Duriaux,
inann, Chatton «v C1 *, négt., :. Fribourg. 972 227 eombnatlbleé, Fribourg.

r : 

isttiiiUffliiiiiiiit
des

CONSTRUCTIONS
neuves et anciennes

—«—
Breïels : Moi 41941 et 64409

Des représentants capables .
demandés pour chaque district

du canton de Friboarg1
(Eotrepreneors préférés)

[Suppression de Thurnldïté]
Le siul système qai extrait automatiquement et

« t e  l i n . t i v c i n e a i  d'nne façon fort simple l'humidité de
toutes coosiructions. 6yatèms employé depuis 4 années dans
presque toDte l'Ëarops.

Nombreasss médailles d'or et hafltes récompenses acx Expo-
si t ion;  internationales. ¦-

Prix : Charte» Lemalre, Médaille d'or de la
Société Aeti Inginicnr» Clrtle» de Franee.j ¦¦.,

Adretaer eorrespondacoe :

SOCIETE D ' A S S E C H E M E N T  p>k0
Avenne Victor llofty, Laosanae

, - i. - „ , . i i U L,', , ,.; ,..-

Eigenmann, Chatton & Cie

Denrées coloniales^"^..
Gros FRIBOURG ' ' Détail

Miel du pays, garanti pur
Récolle 1918 Orand stock disponible

Prix par 10 kg. Ft. 6 ; par quantité inf. Fr. 6.60
Bureau Magasins de détail

Rue des Epouses 140. Rue du Tilleul 148-149
Téléphone N -  23

L'administration soussignée vendra aux enchères, mardi
2 Juillet, à 10 h. du matin, au Dépôt de remontes,
A Berne

un certain nombre
de chevaux de cavalerie réformés

et un poulain mulet de deux ane
Payement comptant. P 5167 Y 3684

Dé p fit de remontes de cavalerie, Berne.
. 1—_______ .,

Ouvriers et ouvrières
GA1MIERS ET CARTONNIERS

sont demandés tout de suite. Place stable et bien rétribuer.
Adresser offres sous chiffres P 22417 C à Publicitas,

S. A., La Chaux-de-Fonds. 3S80

Hôtel de la Dent-Blanche
é D'fiVOLME

tt&S'SS&m A EVOLÈNE
(Valois) •

Station O. F. F. Sion sor ls li gn* ioternatioosie da Simplon.
Maison de t*' ordre. Lamière et chaoffage électriques, lisntre d'ex-
corsions et ascensions renommées. Arrangements poar f-imllles et
séjpor prolongé. Poste. Télégraphe. Téléphone. Î4Î«

Ed. it vus, propr.

.Dimanche 30 j uin* n

JEU DU TONNMU
avee CO.VCEKT

à l'auberge de la Fleur da Lya
A N O R É A Z

Beaux pr ix  exposés. I m i t a t i o n  oocdlt.lt.
P 3695 F 3483-766 ï,e temueler.
Kn cas de OAnvùstempt, le jea sera xtnvojé ao dimanche suivan t

fl est dans votre intérêt 
^^^<j 0

noire catalogue. ^SllIigpP̂ *''
A qualité égale, toujoun meilleur marché

Chaussures Modsrnes S. A.
J. Mart y, gérant

== rgŒ&EZBaTnR/Q- =====
(Avis S recommandation

Le soussigné aviso sê  BJUIB, connaissances et. le pnlilic cn
général qu'il a repris le

Café des Neigles
dit bains da bac. — Marchandise da premier choix.

Blàr» du Cardinal j«u de quilles
Se recomaïaiide : M. I'eissard, prop.

— Téléphone 6,î î  —


